
  
 

 

La Gazette de Berthier.<
    

XVII—No. 36

Sr Erre ES

LD GOURRLER DE SORE
‘ET

La Gazette de Berthier
Sont imprimés et publiés par

La Compagnie d’Imprimerie du

‘ COURRIER DE SOREL”

en la Cité de Sorel, laquelle est la
seul éditeur et propriétaire.

BUREAUX rr ATELIERS

No. 40, RUE PRINCE

BATISSE pk J. A, CHÉNEVERT,
Près du Bureau de Poste,

ABONNEMENT:

1 fois par semaine—-#1.00 par an.
—0)-

L'abonnement date du ler ct du
15 do chaque moie. Tout semestre
commencé se paie en entier.

—0-—

ANNONCES:

Première insertiou-—--10 cts la ligue
Insertion subséqueute—5 cts“

Avis de Naissances, Mariages et
Décès, 25 cts chaque.

Tous avis spéciaux—10 cts la ligne.
Ansouces à long termes tiaitées de

gré à gré.
J. A. CHENEVERT,

Gérant.

 

 

 

 

Cartes d’Affaires:
 

 

Nos prix pour impression sunt à

la portée de toutes les bourses

Imprimerie Le Courrier de Sorel.
 

Dr TROUTBECK,

D. D. S.—L. D. S.

CHIRURGIEN=-DENTISTE
18 Rue du Roi

Voisin de M. P. C. Lemoine,

Sorel.

Ter mars 1906.—

ALLARD, LANCTOT &

MAGNAN,

AVOCATS.

Bureau rue du Roi,

en face du Parc Royal.

Suivront les circuits de Riche-

lieu, Berthier et Yamaska.

 

 

S'occupent de collections,
règlements de faillites, ete.

Sorel, janvier 1906.—a
 

DUHAMEL & RICHARD,

NOTAIRES et COMMISSAIRES, C. S.

Agents d'assurances sur la vie
et contre le feu.

Jurean a St-Ours et à St-Roch.

Aussi à Ste-Victoire, le mer-
credi.

16 Sept. 1904.—a
 

J B. T. LAFRENIERE,

NOTAIRE,

Agent d'Assurances maritime,
contre le feu et sur la vie.

Bureau :— Bâtisse de Banque
d'Hochelaga.

Coin des rues George et Roi,
Sorel, P. Q

ler mai 1908.—a
 

J. B. PAUZE & CIE

Entrepreneurs Généraux,

70 St-Jacques. MONTREAL.
Bell Tel. Main 2951.

7 Déc. 1905.—a
 

 

Dr J. B. R. TELMOSSE,

MÉDECIN VÉTÉRINAIRE

Diplomé de l’Université
Laval de Montréal.

152 Rue Sophie—Sorel.

 

Bureau de campagne:
A St Aimé, le mardi.
A Pierrville, le vendredi.

Bell Tel. No.152.
Sorel, 28 juin 1905.—a
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La Sciatique Vaincue

—

terrible aflliction,

Il n’y à qu’un moyen sûr, scien-
tifique de guérir la sciatique, le thu.
watisme, le lumbago, la névralgie,
les maux de tôte : il faut que vous
chassiez le mal de votre sang et de
vos nerfs, avec les Pilules Roses du
Dr Willinms, Les liniments ne gué-
riesent jamais les maladies des nerfs
et du sang. Les Pilules Roses du

Dr Williams vont droit à la source
du mal, parce qu’elles ant continu-

ellement du sang nouveau. lar le

sang elles vainquent le douloureux

poison ; adoucissent les nerfs ; dé

tendent les muscles et chassent
toutes les souffrances. M. Thos, J.
Etsell, Walkerton, Ont,, dit : “Quand

j'ai commencé à prendre les Pilules

Roses dû Dr Williams, j'étais im-
potent depuis trois mois et iucapa-
ble de travailler. Les tendons de ma
jambe droite étaient coutractés ; je
boitais et ne pouvais marcher qu’à

l’aide d’une caune, La douleur que
j'endurais était terrible, LI n'y à que
ceux qui ont été ailligés de la sciuti-
que qui peuvent comprendre l’é-
preuve que j'endurais jour et nuit.

Je pris six boites de l’ilules Ioses
du Dr Williams avaut d'être soula-

gé ; weis après cela je fig du progrès
tous les jours et lorsque j'en eus pris

quinze boîtes, toute trace de souf-
france avait disparu. Je n'ai aucune

hésitation à dire que les Pilules

Roses du Dr Williaws sont le meil-

leur remède du monde pour la sciu-

tique”.
Chaque dose des Pilules Roses

du Dr Williems fait du sang riche,
pur et régénérateur de la santé. Cest
pour cel qu’elles guérissent les
maux de tête et de reins, l'indiges-

tion, les troubles du foie, l’anémie,

les palpitations du cœur et toutes
les maladies qui aflligent unique-
ment les femmes, Mais assurez-vous
que ce sont les pilules authentiques

en exigeant le nom tout au long.

“Dr Williams’ Pink l’ills for Pale

People”, sur l’enveloppe de chaque
boîte. Les imitations sont sans va-
leur et souvent dangereuses. Tous

les marchands de drogues vendent
ces pilules, ou bien ont peut les

avoir par la malle à 50 cents la boî-
te ou six boltes pour $2.50, en écri-

vant à The Dr Williams’ Medicine
Co., Brockville, Out,

La Ville Chinoise de

San Francisco
 

Lo tremblement de terre de San
Francisco a mis & nu les terribles

secrets de Chinatown, Tout le mon-
de savait que Chinatown était un
bouge infecte. Les touristes n’y al-
laient que sous la conduite d’ungui-
de et ne s'aventuraient jamais trop
loin sans être bien armés. Mais on

était loin de savoir dans quel état
les quelque 25,000 Chinois de cette
ville mise à part, vivaient. Si on

l'eût au, le feu aurait été mis à la
ville et tout le monde chassé.
Quand le vent eut balayé les cen-

dres de toutes ces masures, on fut

surpris de trouver des passages sou-
terrains, des prisons, des cellules et

toute une ville jusqu’à 100 pieds
sous terre.

Les Chinois vivaient comme des
lapins. Plus d’un qui était euave et

poli sur terre, descendait, sa journée
finie, et vendait sur le marché les
plus belles esclaves achetées quel-
que temps auparavant sur le marché
de Canton.

Des théâtres tout entiers étaient

sous terre, des villages, des maisons,
Un des meilleurs détectives de 

 
dant longtemps toute ln ville pour |
trouver l'entrée de ces souterrains
mais qu'il n'a jamais pu en appro-
cher, Les agents et les détectives
étaient marqués et connus, et On ne

leur permettait pas d'approcher.

Pendant quelque temps, les mour-
tres étaient devenus tellement vom-
breux que les habitants blancs
avaient menucé d'organiser un co-
mité de vigilance et de balayer toute|
la ville,

i

Alors les Chinois eurent
recours à un autre système. Quand
un homme leur avait fuit quelque
tort, il l’enlevaient dans lu rue et
l'opportaient où ses cris ne pou-
vaient pas être ontendus, pour là le
faire disparaitre à tout jamais. Ses
parents et amis, qui savaient fort
bien à quoi s’entenir, n’atlnient pus
porter plainte à lu police, cela étant
contre l'étiquette chinoivee, muis ils
attendaient une victime, un ami des
Assassins, &b Ini faisaiont subir le
même sort avec amélioration,

chez
l’Iumes, livres d'écoles et de prières,|

Librairie Morency

 

ALBERT MORENCY, Prop. |
RUE AUGUSTA, |

Voisin du wagasin de vaisselle du
M. JUSELIL-MORENCY, Sorel,

 

Pour vos objets de librairies, vous
louvelez tout ce qu'il vous fant

le soussigné. l’apier, Encre,

magss, livres de comptes, paper el
enveloppes de toutes sortes |

+

Tout ce qu'il faut pour les enfants

qui fréquentent les écoles, pour

les hommes de professions,ete,

Médailles, Crucitix, Chäpelets, ete.
 

ON FAIT LES ENCADLEMENTS

On se churge aussi de reliure
et réparations des livres.

LE TOUT A BUN MARCHE

ALBERT MORENCY

Sorel, 25 août 1905—u

 Ou dit qu’an haut diguitaire chi-
nois étant en visite à San Francisco,
apiès une veillée an théâtre avec
quelques amis blancs, leur dernauda |
s'ils connaissaient Chinatown, et sur
leur réponse que oui, il leur assura
que non, Pour lear prouver qu'ile{f

ne ln connaissaient pus, il les pria

de le suivre après les avoirastreints
au secret,

Une trappe s'ouvrit devant lui,

des guides les précédèrent avec des

lanternes et les hôtes du dignitaire

virent devant eux unspectacle qu’ils

n'avaient jamais soupçonné, À des

profondeurs immenses, sous terre, il

y «vait des marchés, des logis, des

prisons, des malheureux qui deman-

daieut qu'onles délivrât, des femmes

blanches enluvées dans la rue et gar-
dées là pour tous les vices,

EI
Ci-devant la Compagnie d’Assu-
rance Mutuelle contre le Feu do

la Cité de Montréal. Etablie co1850.

Capital... ...$1,000,000.00
Actif net excédant… AGU,VOULU
Dépôt au gouvernement,
du Canada pour lu ga.
rantie des porteurs de
polices. . 60,000,00

sinistres paLy&Adate. S83,)2F.50

Compagnie indépendante.

Sus Laux sont. de 200 25 ojo moins
élevés que ceux de l'Association
des Assurances.

A. A. LABRECQUE....…. Président
J. B. LAFLEUK................. Gérant

BUREAU PRINCIPAL:
09 ST-JACQUES, Edifico ** La l'resse”

MON'UREAT,
BUREAU A SOREL,

Coin des rues Roi et Georges

J. A, PROULX,
Agent,

27 mai 1904, —u Des centaines d’hommes allaient   
à leur mort tous les ans dans ces

dongeons, pire que ceux du moyen

âge. Les morts étaient enterrées sans

que personne n’en eÂt jamais cou-

naissance. Le trafic des esclaves flo-

rissait surtout dans ces souterrains,

Ne pouvant pas donner libre cours à
leurs passions sur terte, ces hommes

avaient trouvé le moyen de conti-

uuer sous tetre les pratiques de leus
pays.

Persoune ne snura jamais tout ce

qui s’est passé, mais cela ne se re-

nouvellera plus.

Les décombres seront lnissés li,
les trous comblée, les Chinois forcés
de déménager et ou les placera dans
des endroits où ils ne pourront pas

se livrer à des pratiques telles que
par le passé. La police exercorn une

surveillance stricte aurtout la force
néceesairs pour reponaser toute ré-
sistance.

Plusicuts hommeset femmes sous

l'influence de l'opiuin out dû être
surpris par la catastrophe dans ces

souterrains, Mais on ne fern pas de

fouilles pour les retrouver, lls se-

rout enterrés dans l’oubli avec lu
faveur du doute pour leur plus
grand bien et celui de leurs familles.

Les survivants seront miséricor-
dieux pour leur mémoire.

 

UN MAUVAIS BRUISSEMENT

Cause souvent beaucoup de trou-
ble. Le meilleur remède est une ap-
plication de Nerviline qui arrête la
douleur instantanément, prévient les
enflementa et chasse toute décolora-
tion. La Nerviline est antiseptique,
prévient l’empoisonnement du sang.
Il n'y a pas de liniment aussi fort,
aussi pénétrant, aussi prompt à cal-
mer la douleur. Vous vous privez de
beaucoup de conforten ne pas faisant
usage de Polson’s Nerviline, Il est le
parfait remède de famille depuis Chinatown dit qu’il a surveillé pen-  cinquante ans en Canada.

La Cie Electrique

de Sorel,

MREAU ET UsINE Rue Brig
BETH pres de l'usine à gaz.

Se charge de contrats pour
installations électriques de tous
genres.

Elle tient aussi en stock toutes
les fournitures pour appareils
électriques.

Bell Tell. No. 115.

Boîte Poste No. 75.

RALPH B. MchUNNOUGII.

Surintendant.

300 Sept. 1904—:Sorel,

60 YEARS’
EXPERIENCE    

   

 

TRADE MARKS
Desicns

COPYRIGHTS &C.
Anvono aouding à eLeteh and description may

quickly ascortain our Opal free whether an
invention is Pnfata08d Communica.
tiona strictly confident inl finde 00K on Patents
sont. free, Oldest agency phneOOK patenla.
l’ateuts taken iran Munn & Co, receive

special notice, without chargo, it the

Scientific American,
A handnomely Mustrated weekly.  Tareost cle.
culation of any aciontifie fourual. Terme, $3 a
yenr: four mouths, #L Hold by ai) newadenlera,

& Co,sstsronsar. Ney York
Brauoh Ofico, 25 F 8t., Washiugton, D. CG

ler Décembre 1005.—a

NtorérédéitiéidésGi

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL & CIE, py
MONTREAL,

; Les Médecins Ë
Ë reconnaissent fa valeur @s Ë

i Vin de Quinine :
=

E
E

TE

EERIE
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# Campbell.
eT.

C'EST LE TONIQUE IDEAR

£ Ranime Pappéth,
£ Rend Le sommeil,

$

3
i
%PE
12 janvier 1906.—a  

 

BANQUEMolLSON
Incorporée par acte

e

duParlement 183

 

Bureau PriNCtrAL—MONTREAL

$3,000,000
$3,000,000

 

Capital payé
Reserve

Dépôts regues et intérêts accordés,
 

l'raites vendues et collectées sur tontes le,

principales villes du

CANADA ET FEATS

ARGENT

ANGLAIS,

UNS

FRANÇAIS, AMÉRICAIN

ACHELE ET VIEL

 

Suceuesale a Sorel, Rite du Ron

 

Conunimications par téléphone.

J. FRED. MOKFAUL 1

(érani
Sorel, Juin gud
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TOTS ROIS
Ci-devaut Hôtel du “Cards”

AJ 1, ROBERT Proptiétaire

BERTHTERVILLE
 

Cet hôtel est uujourd'hur l'un

des plus propres eC des mieux wau
blés entre Montreat ct Québre,

 

Situé en lace*des quais dela Cie du lochélieu, voisin du debareadère
des chuts, les voyageurs n'ont qu'onpus à Eure pour sy veudie.

Us ÿ (trouveront de magnifiques chambres à coucher, vastes salons,
elles d'échantillons, boune table, liqueurs eu cigar 4 de choix

Le service se fait promptement. frix niodérée.
Berthier, 25 tout 1904—a

 

 

BANQUE D'HOCHELAGA
Capital payés 0 52,000,000
Fonds de Réserve. 4 1,200,000

 

Lettres de crédit, circulaires émises à ce Bureau,
payables dans tous les pays du monde.

——
lépôots reçus ctinteréts accordés,

el

 

Traites vendues et collectées sur toutes les principales
villes du

CANADA ET DES ETATS UNIS

ARGENT

ERANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETE El VENDU

 

Succursale à Sorel, Coin des rues du Roi et Georges

JA. THERIEN,

Gérant.

Téléphone Bell No. «.
15 mars 1903.—.u

 

ON DEMANDE
Des filles pour faire des Sulopettes (Over-alls)

Les jeunes apprenties, tout en apprenant à coudre, peu-

vent ge faire uu bon salaire.’

 

S'adresser au Gérant de

La Pooley Patent Shirt Co,

RUE DU ROI

Ancien bureauPourore &McAULIFF, Sorel,

12 Avril 1906.

9 oo | Co
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VENDREDI 15 MAI 1906
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A LA CHAMBRE
—_—

Le comité de lu loi électorale

« décidé, mardi matin, que le

vote devait être obligatoire en

Canada. Toute personne ayant
droit de vote et n’exerçant pas
ce privilège civil, sera déquali-
liée pour six ans, à Moins qu'elle

ne puisse fournir d’exeuse vuli-
ble. À l’avenir, toute personne

qui recevra de
temps d'élection, sera coupable

an meme point que la personne

 

l'argent, en

qui le donne.

Lundi soir, en discutant les

subsides du département de la

Marine, le voyage de l’Aretie u

lait le sujet de lonsdiscours.

Les plnisanteries de l'oppusi-
trou au sujet de la nature et de

eh-

IH

du quantité des provisions

l'Arctie, à lu

et duns les régions

portées par

d'Hudson
polaires, ne sont pas méritées.

Le navire portail en tout IS

hommes dans une expédition

qui devait durer probablement
Naturelle-

ment, les provisions nécessilées

tel voyage devaient
etre considérables. Je tabac el

Lrois OÙ quatre ans.

pour un

vs stimulants alcooliques sont
considérés comme dus nécessités

dans un voyage de celte nature.

Comment des membres de l'ex-

pédition pouvaient-ils passer les

jours et les nuits si longs et si
l'hiver aretique.ennuyeux de

Sils élaient privés des pelites

douveurs qu'ils obtiennent chez

eux ! Quant aux vins et aux =pu-

les épidémies de svor-
maladies sont

ritueux.

but et d'autres

comes aux expéditions are-

tiques, et il y avait toujours le
danger d'être enfermés dans la

glace pendant des mois, sans

auetin secours possible. Il élait

dune indispensable de se pré-
munir contre toutes les even:

tualités. Ni l'itretie avait été pris
dans tes dlaces et que la muda-
die se fût déclarée à bord quand

tout, onil était dépourvu de

simagine facilement des cris

qu'aurait poussés l’opposition.

fl y nu une autre chose qu'il

ne faut pas oublier L'Aretr

portait des provisions pour le

poste de la police montée sur la

de la Daie d'Hudson.

articles

vote ouest

Cela comprenait

pour payer les lesquimaux. IL an
done fallu emporter ce que ces

des

sauvages aiment à avoir.

l’ersonne ne met en doute la

nécessite de l'expédition. 11 fal-

lait affirmer la souveraineté ca

wadienne dans l'Extrème Nord,

et mettre fin a lu pêche illégale
et à Ia contrebande sur le terri-

toire canadien, Cela a ête lait,

et le drapeau britannique Hotte
nuuntenant sur ces terres qui

auraient pu être réclamées par

Canada

n'avait pus agi avec promplitu-

d'autres nations, si le

de.

Sir M Laurier a fat
quer qu'à première vue. lu son-

rentar-

me dépensée pour équiper l'ex-

pédition pouvait paraitre élevée,

surfout pour ceux qui ne sont

courant des déponses

entreprises.

pas au
qu'entrainent
Daus tous les cas, le gouverne-

ment ayant décidé de faire l'ex-
pédition, a choisi un comman-
dant et a chargé celui-ci de pre-
parer l'expédition de laçon à la
conduire à bonne fin. Le gou-
vernement a payé le compte

mais n'a rien ordonné lui-même
ll est inutile de dire que tout
n'a pas été livré ou embarqué.
Tout ce qui a été acheté a été
livré et embarqué au vu et au

su du commandant. Maintenant
le gouvernement ne veut preu-

dre aucune autre responsabilité
quecelle qu’il a assuméc. S'il y
a eu trop de provisions achetées,

c'est le commandant qui en est

ces

Jes prix avaient été majorés,
qu'il y avait en un “rake ofi”, le
gouvernement ne veul pas res
ter sous cette accusation. Il n'a

ou aucune connaissance de faits

de ce genre et, demain, dit le
premier ministre, jui l'intention
de me rendre au comité des

comptes publies, pour demander
une enquête sur les prix payés.
Le gouvernement à payé les
comptes de bonne foi. S'il a été

trompé, il enteud que la chose

soit connue pour qu'il prenne
toutes les mesures que dicteront

les circonstances.

M. Northrap à dit ensuite que

lui-ei l’avait informé que, sl

cut cu le commandement

de l’expédition,

acheté autant de provisions.

Le discours de Sir WW. Laurier

ei sa proposition d'une enquête

devani le comité des comptes

publics a eu pour ellot d’arreter

cette discussion.

L'opposition a nannoueé

M. Northrup la

devant le conite.
##4

te Lil] “Québec Moutrent South-

era dy” n été ctudid nu con”
de Celle

guie est reorgarigée aves an cap

tal de S2,000,000.
teurs sub David Wileox

Yonh A [Suver, d'Atbonny ; te: he

norahles Rodotplie Lemons Ir, X

Hare, de Mone

ne

que

re présente rat

in chunbre, coup

[es protito-
“

da NOW

Bstque et Geo, 1

réal. Le nombre de directemrs

doit pas être moiua de emo ni plus

de neuf, Le chh-min de fer sera pro-

long, d'ici a cing ans, de ln jones

tion Noyau à lu frontière interna

Honale, La compagnte pourrt émet.

te des obligations pour 320,906 péTr

tuile pour voir simule, SLO,UOU fd

plus par milie pour double vale, et

5,000 par mitle pour l'équipe neui,

te sénateur Déique «+ M D-

mers ont défen In le bill,

M, Darcy Seatt, we noo ds ope

aneiers de l'ancienne compagule,

s'est objeets nu bill avant gail fut

décidé al ay aura any nn

Conseil Prive

chemin de Pr fuite au sénat our Pt

Barbeelr-

Ms

annotant Le vents du

que, qe de ques de IA

Cour d'IEchiquier, Le elias de fr

est indispensable à Sorel, Stontreat,

Quâhee, ét à toutes les parol ses du

Sud dun St-Laurent.

fe hill ent adont-

L'hon M. lfroldinu à aunonce,

moreredi soir, quil ferait son

expose budueiatre. mandi pros

chain.

Le comité spin] chargé du
bill sur l'observanve du dimrn-

che, s'est réuni à huis clos, mer

credtuuidiet l+.cir On a Heu

de croire qu'il a été pratique-

ment décide de rapporter le bill

tel qu’il est actuellement. mais
on y fera quelques amondenients
afin de remédier aux diffieultés

signalés par des compagnies de

transportation.
— —enenemes

L'uniformité des livres
 

Lu commission des écoles eatho-
liques a teuu sa séance régulière,
mardi aprè-—widi, à Montréal, Les comtuissaires se sont vus dans l'o-
bligation de rejeter la motion Sem.
ple, qui comportait une anmenta-
tion de saluires pour les instituteurs
et les principaux des écoles,

LI a été résotu à l’ananimité d'a
bolir les examens de concours. À
l'avenir, 1 faudra obtenir le diplôme
académique pour ensciguer dans les
écoles do Montréal. Après avoir
transigné quelques aflaires de routi-
ne, le secrétaire donne lecture de la
lettre susvaute du premier ministre,
a propos de Puniformité des livres

“Québre, 5 mat,

“M, Lacroix, directeur géneral et
secrétaire-trésorier de la Comunis-
sion des Ecoles Catholiques,

“Monsieur, j'ai examiné avec soin
Ia question de droit que vous ma

avril dernier, et je guis d'avis que la
loi ct les règlements du comité ca-
tholique du Conseil de l'Instruction Publique imposent à votre contmis-
sion le devoir d'exiger que, daus

quant au capitaine Dernier, ce-!

réel!;
il n'auralt pas!

soumettez dans votre leitre du 12)

toutes les écoles qui sont sous son
contrôle, on ne se serve que d’une
soulo série, de livres autorisés.

Ju vous «envoie, ci-inclus, copie
| du rapport que l'assistant procureur
| général m'a fait sur ce sujet, Vous
y trouverez plusieurs autorités À
l'appui de mon opinion qui est cel-
le des ofliciera de mon département,

Depuis ln réception de votre let-
tre, deux des membres de votre
commission n’ont représenté que
l’adoption d'une seule série de livres
pour toutes les écoles de votre niu-
nicipalité aurait pour effet de mettre
entre les mains de garçons ou entre
les minlus des filies, certains livres

[qui ne leur conviendraicut pas.
C'est la une toute autre question
| que j'espère avoir l'occasion de dis-
cuter de nonvenu «vec Uiessieurs

|les commissaires,
: Recevez Monsieur, l'assurance de
| ma parfaite considération.

 

 

(Signe) Lomer GOUIX.

| — ce am -

‘ : .
IA San Francisco

—

 

Toutes les bangues d'épargne de
teelte ville seront ouvertes pour la
"transaction des affuires, le 28 mai.
| Les directeurs des différentes ban-
: ques ont déclaré que leursituation
financière était excellente, Riles
s'en bicnr-lront à leurs contrats.

Les compagnies d'asgurances rè-
igleront leurs pertes individuelle-
{ment : chaque coinpngnio s'en te-
nant, aux conditions de ses polices
6b le bureau des actiontiaires ne dic-

Levis pas une mestre collective pour
régler les réclamations, Ce burean

ue jonera quo le rôle d'appréciateur
an jt fe l'évaluation des pertes.
Les  compagules  n'essaycront pus
de donner qu'au  percentage ; elles

prieront Lout ce qui est légalement
dù, $100,000,000

Unis société de linanciers va dis-
poser sous peu de jours, d'un capi.
tal du $100,000,000 pour avances
thy fords destinés à lu reconstrue-
toi de San l'ranciseo.

Une dession oxtraordimnire de la
Lévislature de la Californie seru
convoquer d'ier peu durs le but d’a-
ment dor de code civique et lu charte
municipde le San Franciaco, de
inanière à Paire Liege à In -ituation
excéptionnelle créée par le récent
catoulysme, 

Histoire etrange

SUEPENT DANS L'ESTOMAC PEN --

DANE VINGE ANS

Un

A To'rdu, Ohio, il vient de so pas-
“rune Chase g1 Ctbrange qu’on ose-
rut i pene en parier si le fait n’a-
vait CLS certilie sous serment.
Un Cunadien-français, né et élevé

a Montréal, souffrait depuis long
titups de vives douleurs à l'esto-
mae, Quelque choso Inifomnait Ià,

1, toute nu sulence dus médecins
avait élé  lmpuissante À soulager le
mat hioureux, qui ne savait plus à
quel saint se vouer pour se délivrer
(les angoisses terribles qui l'étrei-
guaient a chaque iustant, Il en était

“vemiu à désirer la mort plutôt que
de continuer une existence sembla-
jbl

lutin, un médecin plus entropre-
vant ot plus habile que les autres,
aprésavoit suiviavec pablente, pen-
dant quelque Loups, les symptômes
du nel Inconuu dont souffrait le
patient, en vint àla conclusion
qu'il s'agissait d'un animal quel-
conque, entté dans l'estomac du ma-
lade il y a une vingtains d'années,

 

se tte opération chirurgicale,
Le wnlad>, dont l'état empirait,

chaque jour, aimait autant mourir
soiis le couteau, s'il le fallait, que
duno malivlie dont il était impossi-
ble de découvrir là cause, se prêta
an projet du médecin. Celui-ci s’ar-
ma done du ces instruments et se

mit a la bosogne, faisant à l'estomac
de son patient nao incision suflisan-

| Le pour en sonder les profondeurs,
Uelui-là at moins n'a pis perdu gon
temps, Un serpent d'une longueur
très respectable sortit des cavités

; stomncales de notre homme, qui est
aujourd'hui en pleine convalescence

i ct bénit Je savant disciple d’léscula-
| pe, qui l'a délivré des tortures infor.
Puades qu'il endurait depuis vingt
HOUER

Pour des raisons qu’il est inutile

 
: d'énumérerici, ou préfère taire, pour
lle présent du moins, le nom de celui
| qui a ainsi servi si longtemps de re-
; paire an reptile.

Le fait, tout étrange qu'il soit, ut
; on dépit de son invraisemblable est
! parfaitement authentique ot a d'ail-
l leurs été attesté sous serment, ot se-

ra contresigué dans les annales de
la sctence médicale.

ri

D'ARISGAUVIN-—ueColique,dvæ
scuterie, dentition douloureuse, ete—Procute

256, lo ’{ ta 50 En vente

alors qu'il était tout petit, ct propo.

 

Nouvelles de partout

 

La cérémonie solennelle de !a bé-
atificution de Julie Billiart, fonda-
trice française de la Congrégation de
Notre-Dame, et qui soignait les
blessés sur le chant de bataille de
Waterloo, a eu lieu lundi, à Rome.

 

Abraham Whistler, cultivateur,
résidaut prés de Newburg, Pa., était
à transporter plusieurs ruches d’a-
beilles sur un camion, lorsqu’un
choc subit fit voler le couvercle de
l'une des ruches ; l’infortuné Whist-
ler fut tellement piqué par les in-
sectes, qu’il expira pen de temps
après, dans d’atroces souffrances.

 

On annonce de Winnipeg, que los
somencos sont terininées, à quulques
excoptious près, duns toute In pro-
vince, Le blé a germé et fait preuve
d’une grande vigueur, les conditions
étant généralement favorables. Les
dernières gelées n'auront pas de
mauvais effet sur les récoltes.

 

Les nègres forment 11 pour cent
de la population des Etats-Unis.
De cn nombre 90 pour cent demeu-
rent dans le Sud, ou ils forment un

tiers de la population ; 80 pour ceut
demeurent dans les districts ruraux.
Les mulâtres font un neuvième des
nègres et ln proportion des illettrés
est «du 44 pour cont. Malgré qu'en
1860, 100 pour cent étaient illet
trés, il y a aujourd'hui plus d'illet-
trés dans le Sud que jamais, pour
ln bonne raison que les nègres aug-
mentent plus vite qu’ils ne s’instrui-
sent, En 1860, la population nègre
étuit de 4,405,000, maintenant, olle
est de 8,000,000. Las mulâtres et
nègres pur saug sont à peu près
égaux duns les écoles,

 

Malgré que tout le monde on rie,

los clubs de femmes angmentent, 1i
y enu maintensnt dans toutes les

parties du pays ot daus les autres
pays, Les femmes se sont apergues
quo les hommes en prenaient un
peu trop larg ment de leur libarté,
et quelques-unes bien futées, se sont
mises À la tête du mouvement.
Mainteuant que la boule est lancée,
elle va bien, Cela est fort peu im.
portant au point de vue des 1ues-
siours, Si ceux-ci ont leurs clubs,ils
ne peuvant pas refuser à ces dames
d'avoir le leur, c'est d’ailleurs une
soupape où oublier les tracasseries
du ménages, et il reste toujours cette
perspective : quand madame ra an
club trop suuvent, monsieur pour.
rait poser son veto.

 

M. et Mme Pierre Barolet, de
Garduer, Mass, ont célébré, la se-
maine dernière, le 51e anniversaire
de lour mariage. Plusieurs parents
et wis sont allés leur offrir leurs
compliments de ln saison. Il n'y a
pas ou de fête oflicielle. C'était une
fête intimo où tout le monde s'a-
musait,
M ot Mme Barolet ont fêté leurs

uovees d'or "an dernier par une mes-
se.

M. et Mme Barolet so sont épou-
sés à St-Hlisabeth, P. Q., sont dé-
ménagés dans le Vermont, il y a
vingt ans, et demeurent à Garduer
depuis 15 nus, Dspuis sopt ang, M,
Barolet est retirée des affures, Troia
enfants sont nos de leur uuion:
Pierre, de Philadelphie : Jean, de
Jersey City, et uno fille, Mmo Jo-
soph Coumtvis, de Gardner,

 

Ou écrit du Londres que dans
l'exercics qui a été clos le 31 wars,
la marine anglaise s’est augmentée
de 3 cuivassés, 8 croisseurs cuiras-

sés, 1 croiseur de Zu classe, 8 éclai-

reurs, 16 contre-torpilleurs, 13 sous-
marins, 1 depôt de charbon flottant.
Au ler avril, il y avait sur les

chantiers : G cuirassés, 10 croiseurs-
euirassés, 12 contre-torpilleurs cô-
tiers, 5 conzre-torpilleurs de haute
mer, 1 contre-torpilleur à grande
vitesse, 15 sous-wnrins, 1 yacht

royal.
Enfin, pondaut l’année 1906-07,

on commencera la construction de 4
cuirassés, 5 contre-torpllours de
haute mer, 12 contre-torpilleura cô-
tiers, 12 sotis-Inarins.

Tl est à noter que cos 33 batiments
seront munis de machines à turbinos,
les essais de “l’Amethyste” ayant
démontré les avantagos de ces ma-
chines,

Le mémorandum du premier lord
de l’amirauté insiste sur les renforts
qu'a requs la flotte de la manche,
qui comprend en ce moment 17 cui-
rassés, dont 6 du type “Duncan”, 5

du typo “Canopus”, 4 du type
“Majestic” et les deux bateaux
chiliens, achetés par lo gouverne-
ment anglais il ya deux aus euvi-
ron, ot qui ont été rebaptisés
“Triumph” et “Swiftsure”.

——___e. 

  

A SOREL.
 

Le Terrebonne commencera
dimanche, ses voyages entre
Montréal et Sorel.

; *

Le Montréal et le Québec com-
mencerout leurs voyages du di-
manche, le 27 du courant.

#

Le Montréal prendra sa ligne
régulière entre Montréal et Qué-
bec, mercredi, le 23 du courant.

#

M. le Dr Gustave Chevalier et
Mme Chevalier partiront ces
jours-ci, pour aller passer l'été à
Bedford.

*

M. et Mme David Francoeur,
qui ont passé l'hiver à Mont-
réal, sont revenus parmi nous
pour passer Pete.

ON DIT... qu'à Sorel, il se
vend du pain qui devrait péser
6 livres, mais qui ne pèse que
5 livres. Est-ce vrai ?

*
Le steamer Wobun est dans

notre port, avec une cargaison
de 2,400 tonnes de charbon pour
le Département de la Marine.

*

Mme Constantineau, de Bed-
ford, est a Sorel depuis quel-
ques jours, chez son père, M. le
Dr Chevalier, avec sa fille et son
fils.

#

M. et Mme Antoine Baril, de
Montréal, out passés quelques
jours en promenade chez leurs
fils M. Alfred Baril, cette se-
maine.

*

Les dernières pluies ont fait
un grand bien pour la végéta-
tion. La température est un peu
plus haute depuis quelques
jours.

*

Il est sérieusement question
de la démolition de la maison
habitée par le Club Nautique,
qui serait remplacée par un bel
édifice.

à

Réduction des prix de passa-
ges sur les bateaux de la Cie du
Richelieu, et sur les chars, les
23 el 24 du courant, à l’occa-
sion de lu fête de jeudi prochain.

*

La Pooley Patent Shirt Co., est.
maintenant en pleine opération,
sur la rue du Roi. Une quaran-
taine de filles y trouvent main-
tenant de l'emploi, et dans quel-
ques semaines, on en emploiera
une centaine.

*

Mme Albert Giroux, qui était
gravement malade depuis quel-
que temps, est à Montréal sous
les soins de spécialistes. Les
nombreux anis de Mme Giroux
forment des vœux pour son
prompt rétablissement.

Le niveau de l'eau est très éle-
vé pourla saison. L'échelle d’é-
tiage du Richelien marque au-
jourd’hui 25,4". ce qui équivaut
a 326" d'eau dans le chenal du
Saint Laurent, soit un pied de
plus que lors de la débâcle sur
Je fleuve.

*

Les trains sur le Quebec
Southern entre Montréal,Sorel et
Pierreville, commencerontà cir-
culer le dimanche, le 20 du cou-
raut, aux mêmes heures quel'an
dernier. Le train arrive ici, de
Montréal, à 10.15 hrs a. m. Dé-
part de Sorel pour Montréal,
dans l'après-midi, à 4.40 hrs.
Arrivée à Montréal, gare Bona-
venture, à 6.50 hrs p. m.

*

Sorel vient de perdre un de
ses bons citoyens dans la per-
sonne de M. le capitaine Nar-
cisse Dauphinais, décédé mer-
credi, à l'âge de 51 ans.

Ses funérailles ont eu lieu ce
matin.

Il faisait partie de l'Union St-
Joseph et St-Michel, qui a as-
sisté en corps au service.

*

Le nouveau restaurant de
MM.Pullos & Cie, sur la rue
Augusta, en face de l'hôtel de
M. Lord, attire tous les jours
ceux qui aiment les sucreries,
gateaux frais, breuvages déli-
cieux de toutes sortes, crème à
la glace, etc.

Les porsonnes qui désirent
avoir à domicile, de la bonne
crême à la glace, des gateaux,
sucreries, etc. n'ont qu’à don-
ner leur ordre à ce restaurant, et
elles seront bien servies. Tue visite est sollicitée.

*  

M. Wm. Côtévient de louer
l’ancienne fonderie Lamouroux,
146 Rue Augusta, ou il entre-
prendra comme autrefois, les ou-
vrages de plomberies, couvertu-
res en métal, etc. 11 remplace
aussi les rouleaux en rubber
pour tordeurs, et posera les lu-
mières Auer, de tous genre.
Bell Téléphone No. 148.

Le tug “Jessie Hume,” dont
la menuiserie a été reconstruite
à neuf aux chatiers maritimes de
St-Toseph de Sorel, à été lancé
veñdredi. Ce vaisseau a 72 x
17'3”. Il a été contruit à Buffalo,
en 1878 et fait, depuis quelques
années, partie de la flotte du
draguage sur le fleuve Saint-
Laurent.

*%

Nous oflrons nos félicitations
à M. et Mme Alfred Baril, du
ministère de la marine et des
pêcheries du Canada, à l'occa-
sion de la naissance de leurlille
Marie-Antoinette- Jos¢phine-Ri-
ta.

L'enfant a été tenue sur les
fouts baplismaux, dimanche, par
M. J. A. Chénevert et Madame
Eustache Dupré, de Montréal.

*

La Cie Leclaire & Beaulieu a
obtenu le contrat pour la cons-
truction de la nouvelle maison
Chapdelaine, sur la rue Prince.
La même Cie construira aussi
la nouvelle manufacture Pooley
Patent Shirt, à Saint-Toseph de
Sorel. On ne pourait conlier ces
constructions entre meilleures
mains.

x

La séance donnée hier soir
par les élèves du Collège du
Sacré-Cœur, a attiré un nom-
breux auditoire. Le programme
a été bien exécuté et les jeunes
enfants qui ont interprêté les
divers rôles dans les deux pièces
méritent des félicilations, de
même que le Révérend Frère
qui les a si bien exercé.
La musique a aussi été boune

et l'auditoire a été très satisfait.
#

La nouvelle fanfare du Collè-
ge Mont-St-Bernard nous a fait
de la très bonne musique, sur le

Pare Royal, dimanche après-
midi.
À propos, si nos édiles vou-

laient faire poser quelques lu-
mières électriques sur le kiosque
qui ornenotre pare, les fanfares
des collèges et celle de la ville
nous donnerzient de temps en
temps des concerts, le soir, qui
égayeraient notre population.

*

M. le chanoine J. C. Bernard
a annuoucé, dimanche, que les
clochers de l'église paroissiale
seront refaits, et que certaines
autres réparations seront aussi
faites à l'église. Les travaux de-
vront commencer prochaine-
ment. Le contrat pour les qua-
tre cloches que l'on installera
dans ces clochers, a été donné à
la maison Bollée, de France. Ces
cloches seront mises en place
dans le cours de l’automue. Lu
première, le bourdon, pèsera
5,185 livres, et les trois autres,
2,020, 1,465 et 1,076 livres res-
pectivement,

#

Il se [ait beaucoup de change-
ments dans les maisons de com-
merce de la rue Augusta.
M. Beaulieu à acheté l'une des

maisous de la succession Che-
valier, voisine de l'hôtel Lord,
et il eu a changé complètement
la façade, ce qui lui donne
une belle apparence.

M. Arthur Chapdeluine est
aussi à changer la devanture de
ses quatres magasins, eur la
même rue, ce qui les transfor-
mera complètement, et en fera
des maisons de commerce re-
cherchées.

#

Oeufs de poules de race à veu-
dre : 13 variétés :

Leghorn blanchas,
do brunes,

Plymouth barrée,
do blancs,

Wyandotte argentéa.
do dorés,

Cochinchinois chamois,
do do blancs.

Ancona,

Lansghan noir. oo
Brahmas, Houdans, Minorque

noir, Hambourgs argontés, Polonais
blanca,

S'adresser au
REV. M; ROY,
Curé de Ste.Anne

11 avril ©1906,—2f
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M. Bruneau, M. P., élait en
ville mercredi, pour assister a la
cérémonie de la premiére com-
munion de son fils, au Collège
Mont St-Bermard.

Lundi, le 14 du courant, M.
P. Emile Chevalier, pharmacien,
a épousé Melle Rosita, fille de
Son Honneur M. le maire C. O.
Paradis. La cérémonie, qui a eu
lieu à l’église paroissiale de
cette ville, a été présidée par M.
le chanoine J. C. Bernard.

S. H. le maire Paradis accom-
pagnait sa fille, et M. le Dr G.
Chevalier remplissait le même
office auprès de son fils.

L'assistance était nombreuse.
On y remarquait une foule sym-
pathique de parents et d’amis
des familles Paradis et Cheva-
lier, et un grand nombre de re-
préseutants de nos meilieures
familles. Après un délicieux dé-
jeuner pris chez le père de la
mariée, les jeunes époux, accom-

pagnés de parents et da
mis qui les reconduisirent au
débarcadére du “Quebec South-
ern”, sont partis pour un voyage
A New-York.

Les mariés ont reçu de nom-
breux et riches cadeaux.
Nos meilleurs souhaits les ac-

cempagnent.
*

On se plaint, et avec raison,
que les commerçants de pois-
sons encombrent la ruelle et le
trottoir qui conduit de la rue de
la Reine au quai de la Cie du
Richelieu. Il y a un endroit re-
servé en bas de cette ruelle pour
exhiberle poisson, et nous de-
mandons, au nom des proprié-
taires des établissements qui
soullrent des malpropretés de
ces poissonniers, qu'ils soient
mis à leur place par la police,
qui est chargée de faire exéculer
les règlements sanitaires de la
ville.
Une autre chose dont on se

plaint aussi, c’est le rassemble-
ment de ces charretiers qui se
tiennent en arrière du marché,
près de la plate-forme. Pourquoi
ne pas donner ordre à ces char-
retiers do descendre un peu plus
loin, près du fleuve, et de débar-
rasser ainsi les occupants des
magnifiques résidences qu'il y a
à l'extremité de cette rue ?
Quel est l'écheviu qui pren-

dra l'initiative de faire dispa-
raitre ces choses, qui sont une
disgrâce pour les familles qui
demeurent près de ces en-
droits 2...... :

*

Le 13 mai était l'anniversaire
de l'approbation canonique de
la Congrégation religieuse de
Sainte-Croix. À cette occasion,
les miliciens du collège du Sa-
cré-Cœur, au nombre de 50, es-
cortés des autres élèveset la fan-
fare en tête, ont paradé par nos
rues avec une tenue admirable.
Ils se sout d'abord rendus chez
M. le chanoine Bernard, où ils
ont exécuté diverses évolutions
qui méritèrent les félicitations
de notre pasteur. De là, ils allè-
rent chez M. le maire Paradis
pour lui présenter les armes ;
mais au grand regret de lous,
notre premier magistrat était
absent. Ils poussèrent leur mar-
che militaire jusque sur le carré
public, où les musiciens exécuté-
rent divers morceaux.

Il est bon de faire remarquer
que le gouvernement fournit
tout ce qu'il faut pour que les
élèves tirent profit de ces ma-
nœuvres, qui sont pour eux un
très bon exercice.

*

Une aide pour
‘les mères

Les Tublettes Baby's Own sont le
meilleur remède du monde pour
guerir les petites maladies des bébés
et jeunes enfants, C'est le meilleur
parce qu'il est absolument inoffen—
sif. C'est le meilleur parce qu’il ne
mauque jamais de guérir. Quelques
doses diminuent et guérissent la
constipation, l’indigestion, la coli-
que, la diarrhée et les fièvres o:rdi-
naires, Elles détruisent les rhumes;
préviennent aussi le group, chassent
les verset amènout une dentition
sans douleurs. Il n’y a pas dans cet-
te médecine une parcelle d'opium
ou de calmants délétères Mme
Hugh B. Denton, de Scotchtown,
N. B., dit : “J'ai fait usage des Ta-
blettes Baby's Own et j'ai toujours
trouvé que c'était une excellente
médecine,” Vous pouvez avoir les
tablettes chez n’importe quel dro-
guiste, ou on les envoie par la malle
à 25 ceuts la boîte. The Dr Wil-
Cums’ Medicine Co, Brockville,

nt,  

Le Québec, de la Cie du Riche-
lieu, sera refait en neuf, l'hiver
prochain.

C’est la décision prise, la se-
maine dernière, par le bureau de
direction de la compagnie.

L’an dernier, il avait été déci-
dé de construire un autre bateau
dutype du nouveau Montréal,
avec les mèmes dimensions et la
même richesse décorative inté-
rieure.
Ce dernier projet n'a pas été

abandonné à cause de l'adoption
du second, et il sera mis à exé-
eution pour l'année 1909.

Aulieu de deux palais flot-
tants, la compagnie en auratrois.
Le Quebec, au mois de septembre
prochain, sera mis en vale-sèche
à Québee, et l'on démolirn toute
sasuperstructure jusqu'au pre-
mier pont,

Sn coque, qui est en fer et qui
mesure 292 pieds, sera allongée
de 18 pieds pour lui donner 310
pieds de longueur.
Ces travaux de démolition de

superstru ture et de reconstrue-
tion dela coque devront être
exécutés aveu célérité. Avant la
prise des glaces, la coque devra
être rumenée aux chantiers de
la compagnie à Norel.

l’endant l'hiver |: superstrue-
ture sera complèlement refaite
parles habiles ouvriers sorelois.
Le nouveau Québec sera préti

reprendre ln navigation au prin-
temps prochain.
M aura tout le confort du

Montreal, of revétira tout le cu-
chet artistique de ce dernier.
Sa capacité d'accommodation

sera presque doublée, etau lieu |
de transporter V50 passagers, il
pourra en transporter 1,900 à

1,200.
C'est-à-dire que les cabines ae-

tuellement en rang simple sur
le pont du salon et a la galerie,
seront à double rang.

Le Québec actuel en vst donc
à sa dernière saison de naviga-
tion.
I fut longtemps le roi de la

navigation intérieure sur le
Saint-Laurent.

I avait été construit à Sorel
en 1864, il y «42 ans et faisait
son premier voyage en 1860.

Onavait fait venir sa coque
en ler d'IBcosse et ses chaudières
et machines qui portent le No.
82, uvaient élé construiles à
Montréal, par W. P. Bartley &
Co., de la St Lawrence Engine
Works.

Ses dimensions étaient de 292
pieds de longueur, 57 pieds de
largeur, avec un tonnage total
2656. Moins les machines et
chaudières, sou tonnage enre-
gistré était de 1273 tonnes.

Ses machines développaient
120 forces de chevaux avec une
pression de vapeur de 55 livres
au pouce carré.

Lorsque la compagnie Riche-
lieu et Ontario aura réalisé son
autre projet, en 1909, d’un troi-
sième bateau, le nouveau “Qué-
bec” sera probablement mis sur
la route Québec-Saguenay, où
les touristes d'une année à l’au-
tre se font de plus en plus nom-
breux.

x

CES ENNUYANTS
TETE

MAUN DE

Des complications extérieurs ne

| chassent jamais les maux de tête
Seulement le sang pent le faire en

stimulant la circulation. Faites essai

de Ferrozone, pour vous soulager
promptement de cette peste il chas-

se toutes les humeurs du sang, rend

la peau saine et tonifie le système,

Avec le sang pur nutritif quo fait

Ferrozone, il ost impossible de souf-
frir d'aucune maladie de la peau,
Vous aurez une peau douce et belle,
une couleur saine et uno belle com-

plexion, en faisant usage de Fer-
rozouc¢ et Vous vons sentez immen-
sément mieux et bien, Avec 50 cts
on achèto une boîte contenant 50
tablettes enrobées au chocolat, dans

toutes les pharmacies.

DECES.
A Ste-Foye, Québec, le 12 du

courant, est décédée Mme Léo-
cadie Jobin, épouse de M. Jean
Maiuguy, à l’âge de 78 ans et 6
mois.
La défunte était la belle-mère

de notre concitoyen M. Alfred
Mainguy, qui a assisté aux fu-
nérailles avec son fils Joseph-
Alfred, mardi dernier.
Nos condoléances a la famille.
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Samedi, le 12 du courant, les
nombreux amis de M. P. E. Che-
valier, réunis au Club Nautique
dont les salles avaient été bien
décorées, Jui ont présenté une
magnifique adresse, lue par M.
Arthur Dauphinais, ainsi qu’un
superbe cabinet de coutellerie
en argent.

M. Chevalier, sous le coup
d'une vive émotion, sut trouver
de belles paroles pour remercier
ses amis. I1 lut suivi de M. J.
IR. A. Cardin, protonotaire ; M.
le capitaine N. PF. Patenaude.
M. A. l. Vunusse, uvocat, M.

Alexis Martin, M. H. Emery, M.
Ceorges Mathieu, avocat, M. J.
Oscar l’aradis, M Napoléon Poi-
vier, M. J. B. T. Lafrenière et
autres. Tous furent chaleureuse-
ment applandis. Suivit une soi-
rée charmante dans le cours de
laquelle il y eut du chant et de
lu musique.

Le tout fut couronné d'un ex-
cellent “lunch”, arrose des meil-
leures liqueurs.
Nous félicitous cordialement

les organisateurs de vette ma-
gnilique démonstration, not:un-
ment MJ EK Benubien, M. J.
F. Moreault, M. Aristide Car-
tier, M. Arthur Dauphinais, M.
Nap. Poirier et le Dr Victor
Chapdelaiue, pourle grand sue-
ces dont elle a êté courouneu.

Btaient présents à cette jolie
fete MM.J. A. Thérien, M. À.
Giroux, À. Langlois, F. N. Cha-
enon, W. Finlay, Tr, A.J Géli-
neau, J. A. Paulet, Nap l'oirier,
JE Beaubien, Oscar Paradis,

C. O. Paradis, A. Cartier, Dr La-
traverse, L. Demers, J. IA.

Cardin, Arthur Dauphinais, Al
Lacouture, J. A. Lacoulure, R.
A. Brillon, It. Dubue, I. Bme-
ry, A. P. Vanasse, RL. Dunn, M.
C. Blais, N, FL Patenande, Alf.
Beauchemin, Em. Deauchermin,
l’h. Deauchemin, Ph. Tremblay,
JF, Moreault, JA. Chapde-
laine, Dr L. V. Chapdelaine, Al-
fred Lavallée. Alexis Martin,
(reo. Benuchemin, G. M. Un-
deau, A. Sheppuwd, C. J. C.
Wurtele, Geo. Magnan, A. Lane-
tot, All. Guévremont, Alp. la
vallée, Alp. Monarque, Calixte

Vallée, O. Lumoureux, N. Mas-
sé, J. À. Proulx, Frs. Gélinas,
0. Constantinean, Geo. Ma-
thieu, J. B.T. Lafrenière. Jos.
Rivet, J. @. Crébassa, A. Tur-
cotte, JJ. A. Chénevert, R. Ber-
ward, J. J. Pheelan, IF. Busteed.
C. KE. Champoux, li. Rajotte.
H. A. Terreault, B.C. Lalon-
de. A A. Larochelle, Al-

bert Trempe, Aimé Bourgeois,
AH. Prancænr, EB. Pepin, P.
Yergeau, IL. Goulet, J. DB. Si-
card, J. DB. Bédard, A. Charland,
IN. Roy, F. X. Charbonneau, IF.
D. Caron, F. Alix, J. N. Dupuis,
C. Lord, I. N. St Martin, I. X.
Lertvand, 1. Beauregard, U. LP.
Boucher, Siméon Cosky, À. Tur-
guon, W. Archambault, J. A.
Wright, J. D. Lachapelle, A.
Huot. 11. Duhamel, Wm. Paul,
Nap. Paul, Fred Paul, J. Mo-
quin,g Nap. Latraverse, I. O.
Joyer, N. Stemenski, Jos Robi-
doux, Vankeenig, J. B. Thibault,
J. A. Moulin, I. Robidoux, IT.
Cadieux, F. Coté, @. Rousseau.
IF. X Hamelin, A. Coté, G. La-
rochelle, N. Dlauchard.

#

YAMASKA

M. Ferdinand Mondoux vient
d'être nommé maire de cette
municipalité, en remplacement
de M. Arthur Charland, qui de-
meure maintenant à Sorel.
—M. Zacharie Rivard, notai-

re, a fait l’acquisition de la pro-
priété du notaire Rivesl, ée der-
nier allant demeurer à l’As-
somption.
—Le notuire Rivard a élé

tommé en remplacement du
noiaire Rivest, comme secrélai-
re-trésorier de la municipalité,
secrétaire-trésorier de la compa-
gnie d'aquedue, et secrétaire de
l'Union St Joseph, de Drum-
mondville.
—Les amis de M. Ferdinand

Mondoux, maire, el ceux du no-
tuire Rivest, sec-trésorier, ont
fait ces jours-ci une fête eu leur
honneur.

#

ST-ATME

Le conseil du village a déci-
dé d'user de la plus grande sé-
vérité pour le maintien du bon
ordre dausles rues de la muni-
cipalité. Afin d'empêcher la ré-
pétition de désordres tels qu’il
s'en est produit dernièrement, un
règlement a été passé. Le con-
seil, pour prévenir ces scandales,
a toujours refusé de donner des
licences pour ventes de boissons,
mais malheureusement des gens
peu serupuleux en vendent   

—_—

quand même. Gare aux ven-|
deurs de boissons sans licence!
, Deux autres questions très
1mportautes sont aussi à l'étude.
Ce sont l'éclairage de nos rues
et l'achat d'une pompe à incen-
die. Cette dernière surtout mé-
rite une sérieuse considération
et une prompte solution.

Espérons que M. le maire et
MM. les conseillers, qui sont
des hommes de progrès, sauront
résoudre ces questions d'une
maniere satisfaisante pour le
plus grand bien des contribua
bles.

 

VOTRE ESTOMAC EPUISÉ

Ce dont elle a Losoin est Vinflu-

ence renforgante des pilules du Dre
Hamilton, elles agissent merveillen-
sement quand l'estemac et lu dives-
tion sont pauvres, En un jour ap
pétil augmente et l'organisme entior
pren:i rapidement force, Aucun spaé-

ciuliste pour l'estomue ne peut éerire
Une meilleure prescription que lus
pilules de mandragotre et de noix

huileuses, Chez tous les marchands,

en boîtes jaunes, Prix 25¢ la boîte

ou cing boites pour $1.
 ————an Tee

Un document

tres curieux

Ou a découvert, ces jours-ci, dans
lu bibliothèque des lazaristes a Lo-
me, un document qui n’est pus or-
dinuire, S'il joiguait à co premier
mérite, celui d'être authentique, ce
serait assurément le texte le plus
précieux que nous ell transmis
l’antiquité. C'est vue lettre qui au-
rit êlé ulregsés À Uésur par l'ublius
Leneulus, gouverneur de Judée,
prédécesseur de l'once-lilate ; plus
exactement, c'est une fiche, la liche
de Jésus-Christ, rédigée à l'époque
où le Sauveur coumençait ses pré-
dications,

“Le gouverueur de Judée, Publins
Leneulus, au César romain,

“J'ai appris, à Césur, que bu dési-
ris dus renseignements sur cel
homine vertueux qui s'appelle Jé-
sus-Christ (sie) que le peuple consi
dère comme uu prophète, «6 ses dis-
ciples comme le tils de Dieu, crén-
tour du ciel et du lu terre,
“Eu fait, César, on entond tous

les jouts raconter de lui.

LES CHUSES MELVEILLEUSES

Pour parler bref, il ressuseito les
morts et guérit les malades, C'est un
horume de taille moyenne, dont Lu:
physionomie est empreinte À lu fois
de douceur et d'anv tele dignité,
qu’on se sent obligé, quand onle re-
garde, de l'aimer et de le craindre en
wdme temps. Su chevelure, jusqu'à
In hauteur des oreilles à lu couleur
des noix mûres ; de là, jusqu'aux
épaules, elle tombe d'un bond, clair
et brillant ; elle est divisée par une
raie, suivant la mode nazarienne. Sa

barbe de même couleur que lu che- |
velure, est crépue ; bien qu’elle ne
soit pus longue, elle eat partagée
dans le milieu. Sos yeux, sévères,
ont l'éclat d’un rayon de soleil ; per-
sonne ne peut lu regarder en face.
Quand il fait dos reproches, il inspi-
re lu crainte ; mais aussitôt après, il
se met à pleurer. Jusque daus ses ri-
gueura, il est nlfable et bienveil-
lant. On dit qu'on ne l'a jamais vu
rie; au contraire, il verse souvent
des larment, Tout le monde trouve
sa conversation agréable et sédui-
sunte, On pele voit pus souvent en
public ; quand-il y parait, il se pré-
sente très modestement. Sa tenue

est fort distinguée. Il vst bean,
D'ailleurs,

SA MERE

est la plus belle femme qu’on ait
jamais vue dans co pays.

“Si tu veux le connaître, à César,
commetu mo l’as écrit uno fois,
fais-le mois savoir et je te l'enver-
rai,

“Bien qu’il n’ait jumuis fait d’é-
tudes,

il. CONNAIT TOUTES LES SCIENCES,

FHva pieds nus et ln tête décou ver-
te. Beaucoup de gens rient en le
voyant de loin ; dès qu'ils se trou-
vent en facu de lui, ils tremblent et
ils l'ulmirent, Tes Hébreux disont
n'avoir jamais vu un homwe sem:
blable a lai ni un eusciguoment pa-
reil au sion. On dit qu’il n’a jamais
attristé personue, inais qu'il s'efforce
au contraire, de rendre tout le mon-
de heureux.
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248#390 Rue St-Poul, Montreal
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LYON SILVERMAN-Fasences ot Extraste,

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC, -

District de Richelieu, )

couk bE CIRCUIT

Le donzidwe jomr de rani mil
neuf-cent-six

(lu Vacanee),

CHARLES-JOUN CAMPBELL
WURTEL, Feuier, Avocat, de

la Cité de Sorel. dans la, district

de Hichelieu
Demandeur,

vs

JEAN-BAPTISTE HERBERT, du
village de Mussueville, duus la
paroisse de SC-Atue,  distriet de

Richelieu,
Défendeur.

IL EST ORDONNE au Défen-
deur de comparaître daus le mois.

CARDIN à DEGRANDURE,

Gi, U, LU.

CIC. WURTIELE,
Avocat du Demandeur,

 

FH) ministère des travaux pu
blics recovru jusqu'i saines,

26 mai 1906, inclisivement, des sou-
Missions pour ln constructGon d'un
édifice pour Bureau de Posto, à Ni-
hcolot, Qué, lesquelles devront être
cachetées, adressées au soussigné el
porter sur lour caveloppe, en sus de
l'adresse, les mots : “Soumiisstou pour
Bureau de l'oste à Nicolet, Qué”
Ou peut consulter les plans et

dovis ot se procuver des formules de

soumission ut muinistèro des travaux
publics, et au bureau du maitre de
poste de Nicolot,

lien soumissions duvront être li-
belléos sur les imprimés que lo mi-
nistère fournit À celle lin et devront
porter li signature des sonmission -
naires,
Un chèque égal à dix pour cont

(10 p,e.) du montant de Le soumis -
sion, à l’ordre de l'honorable minis-
tre den Lravaux publics sl accepté
par une banque charte, dovricne-
compaguer chaque  sonminsion. Co
chèque sors contisqué si l'ontrepre-
neur dont la soumission aura été ne-
véplée refuse de signer le contrat
d'entreprise où n'oxécute pus inté-
gualemont ce contrat,

Les chèques dont on aura accom=
pagné los soumissions qui w'auron!
Pas 6t6 ACCOPpLéOs seront rois.

Lo mittistère ue s'ongieco à accep-
ter ut lu plus basse ui aucune des
SOUBLUISSIONS,

I ordi,

FRED. GELINAS,
Seeréture,

Ministère des travaux puldies,

OUnwa, 4 wai 19016,

N.B—Le ministre ne reconmaten
aucune note pone la publication de
l'uvis ci-dessus, loraqu'il n'aura pos
expressément autorisé cette publier
tion,

 

Visite princière

 

Son altesse lo Mahnraguls, Gack.
war de Baroda, Sir Sayaji Rao HI,

Sena Khas Khel, Sam Sher Baha.
dur, Farzand-i-Khes.i- Dow lat-i- lu.

glishin (ouf !) vient d'arriver a
New-York, accompagné de son al.
tesse lu Maharine, Le Maharajah est

le premier prince hindou, et il règne
sur l'Itat de Baroda, qui est un des
plus importants des Indes et dont
ln population ne compte pns moins
de deux millions d'habitants,

Son altesse, qui parle patfaite
ment bien l'angluis, à reçu lus re-
présentants de fa presse à l'hôtel
Waldoif-Astotia, où elle est descen-
due, Vêtu d'un complet bleu de
coupe impecenble, le Mahatajah
ressemble plutôt à un gentleman
anglais qu'à un prince hindoun. Jit
il eat difficile lorsque l’on se trouve
levant cet homme simple et affable
de s'imaginer que l'on parle à un
prince qui à droit de vie on de mort
sur 2,000,000 d’âmes, sur lesquelles
il règne en maître absolu,

Le maharajah n fait connaître ses
premières impressions sur le pays
qu’il cel venu visiter, et à répondu
à quelques questions qui lui étaient
poses sur ton pays, sos lois ct ses
coutumes, ll a déclaré être venu aux
Etats-Unis pour étüdior les derniers
progièa de ln civilisation moderne,
qu’sl espère pouvoir emporter dans
son pays. Le problème de l’inatruc-
tion publique semble 'occuper tout
particulièrement, ot il s6 propose de
faire des méthodes américaines l’ab-
jet d’une étude spéciale,

—

L'homme a toujours en ce monde
un ami sincère, qui ne lui fait ju.
mais défaut, qui lui ouvre toutes les
portes ct qui commande le respect
et ménie 'amitié et ‘col ami c'est—
son portefeuille. 
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The name TUD-
HOPE is all the
guarantee any
man needs

when buying a
Carriage.

   

= You can't Lat as particular
about materials and workumauship

und services the Tadhoue ure,

tue

When à ludhoge Carriuge loaves
te tuetory, 1 is absolutely faultess

In'every wäy,

Tudhope Carriagges are guaranteed
by us —aud by the house of Tudhope
which has beon making thom iu
Canada for BDH voars,

Muy we show you ame of the

"Thidhiope Cavringres.

Jos, Daigle, St. Victoire

: P.St. Cyr, St. Barthehmii
Foe co 1a
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| Avis Public.
Avis est donne au public que

le soussigné à loué le terrain de
l'Association Athlétique «ti A -
gricole do Sorel et a acquis tons
les privilleses y alfenant, que

von fait Pore des ameltorations
considérables, et qu'en cousé-
quenee à défend, par la prèset
te à ‘qui que ce soit d'entrer sur

terrain en auteune
tale, peruiission ex -
presse et ce, sous peine d'anende.

NAP LATRANERSE

Novel, 1H nvril pws <n

AVIS
HE" pur de preseut done,

qu'applivation sers taite
aux Commissaires des Chen,
de fer du Canada, dans [our sable
dassemblee, a Ottawa, pend
le QUATORZIEME jour de
juin 1904, pour une reco
wandation dit gouverneur cu
Conseil, pour la sanction +
arrangements pour l'antenne-
ton do Corea Northernanbwa
of Canada, et de Clhateangun

and Northern fenlway Co,

/h. A LASH

Sollicrtear pourdes applicant,

ce circotta--

Nils si

 

Toronto, avril 19062 51

Br par de present donne,

qu'applivation serfuite

ux Connaissatres des Chemits

de ter du Canada, dus leur salle
d'assemblee, à (Miwa, quud,

le QUATORZIEME jour da

juin 1906, pour une recon -
mandation du gouverneur on
‘Conseil. pour la sanetion et
arrangements pour l'anualenua-

tion du Creat Northern failway

of Canada, or The Quebiee, New-
Brunswick and Nova Neotia
laihwan Co

/. A. LASIL

Noiliciteur pourles applicunts

T'orouto, 12 avril 1966 - 01

1L mai 1506. pl

SOUMISSLONS
TOES SOUMISSIONS, adressées

ut nOUssigné, à Ottawa ol
portant, sur l'enveloppe, “Soumisions
pour pompe à draguigge, Sorel,” se
ront reçues jusqu'au VINGT-FROI-
SUEMIs JOUR DIS MAT, 1906, pour
fournir ot livrer, à Sorel, une poupe
a denguago divecte el un moteur à
vapeur à triple ox pansion.
On peut se procurer le cahier «des

charges el des blaucs de soumission,
au ministère, ici, et au bureau de Ci,
J. Dosbarats, dircotour di chantier
do construction navale, à Sorel,
Un chèque necopté sur une banque

à charte, payablo à l’ordre du minis-
tre de la marine ot des pêcheries, au
wont de mille dollars, doit acco.
pugnor chaque soumission, Tie che-
que sorn confisqué si lo sonmission—
naire rofuse de signer lu contrat ou
n’oxécuto pus complélement les (a-
vaux entrepris, ot les chèques suront
renvoyés à ceux dont les soumissions
n'auront pas été nccoptéos,
Lo ministère no s'ohgago à ac-

copter ni tn plus busso ni nucune des
soumissions,

Lies journaux qui publioront cette
annonce sansl'autorisation du minis
tère, no Kcront pas payés.

I. GOURDEAU,
Sous-ministre de la marino

ol «lus pêcheries,
Ministèro do la Mnrinu ot

des Pêcherios.
Ouawa, Canada, 18 avril 19U0.—3i 
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Uneville modèle

On trouve des employeurs qui
s'intérsssent vivement au bien-ctre
et au confost de leur employés. Lis
s’efforceront de leur procurer du

bonheur et d'améliorer leur condi-

tion eu général. Quelquefois, leur

philanthropie ira jusqu'à ériger des
logis d'ouvriers confortables, cn

donnant aux locataires, l'avantage

de se garder uno poire pourla soif.

I! y a des chefs d'industrio qui mé-

ritent beaucoup de leurs semblables

tt qui sont vilipendés eu retour.

Un mouvement notable, dont le

but est de protéger l'ouvrier d’ane

manière effective ot sensible, vient

d'être inauguré par les fils de John

Rœbling, ls fameux constructeur de

ponts, Its ont déjà commencé à édi-

fier une ville modèle, sur les bords

du Delaware, à 10 milles plug bas

que Trenton, N. J. Cet endroit s’up-
pelle Winkorn, mais il portera pro-

bablement le nom de Racbling.

Megeicurs  Liabling

d'autre objet en vue que du protéger

l'armée toujours grandissante de

Jeura employés, par suitu de l'ex-

pansion de leurs usines.

Voici ung description traduite du

“New-York Itlerald”,

Juuitont les ouvriers de Kimkora:

n'ont pue

de ce dont

“Les ouvriers n'auront pus seule-

tent des “homes” où Fou trouver

ioutés sobles do conforts, mais ils

auront un tnaçuilique pare à leurs

portés, Lus rues seront muecudamisées
el au lieu d'avoir seulement de 40

a HU piods de lmgeur elles en au-

ront 100, traversées dans le centre

par an chemin promenude et bordées

d'arhies oinbiageux. Les maisons

netout construites à Vue distance de

15 pieds de In rue et les parterre

seront cutrelenus par ln compagnie,

Fenn gern eratitilo en mêtae 1 .u Leng

que bltrée suivant les procédés tes

plus nouveaux, Un célibataire pour-

14 vivre à 32,50 par semaine dawns

un des hôtel de Ja compagnie, avec

nue chambre de 8

éclairée à l’électricité, Un homume et

su fumuille n'auront pus À payer plus

par 12 pieds,

quess à $14 pur mois pout un

cottage, tandis qu’il paierait le dou-

ble de co montaut à Prenton”

la a futl£n outre, compagnie

construire uu hôtel qui est dirigé

d'après le système d'un club privé,

ausst un magasin départemental,

aus un avenir qui n’est pas loin,

les habitants de Ja “ville modèle”

verrout s'élever une salle publique

pour les nssemblées ct les parties,

une église et une école,

Inutile de dire que les familles

vuvrières de Kinkora qui oceupent

ces Jugeraents, qui vivent au grand

air, dans un atmosphère sureine sont

des fiunilles privilégiées jouissant

d'au bouheurqui leur manquernit au

au sein des grands centres manu-

facturiers de la Nouvelle- Augle-

Leire.

edna

Intéressante loterie
 

Pew de jours avant le tivage de la

grande loterie nationale espagnole,

un niche madrilèno du nom d'Olima

avait promis que s’il gaguait le gros

lot do 325,000, 11 diviserait cette

sommeentre les jolies blatchisseuses

ce son quartier. AL. d'Olima ayant
gagné, il s'empressa de teuir su pro-

mease en divisant les $25,000 entre

cing des plus jolies blanchisscuses.

Dans un transport de joie ot de gra-
titude, les cing jeunes filles s'offri-

rent d'épouser leur riche bienfai-
teur.

M, d’Olima, ému

tillesse et surtout par la beauté des

jeunes Espagnoles, prit la balle au

bond, muis craignant en faisant lui-
même son chuix de froisser l’a-

mour-propre des quatre délaissées, il

ae tnit lui-même enloterie. Les cing

billets nyant été distribués, le tirage
cut lieu, Manuela, la plus jolie du lot,

fur favorisde pur le sort, wais, tina-
lement elle céda ses droits à Rosita,

préférant un automobile à un mari.

par cette geu-
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Les tristesses du
Déménagement
—

TIsTOIRE D'UN CIHLEN DE GŒUR.

Le terme était venu ; M. Berge-
ret quittait avec sa sœur et sa fille
la vieille maison ruinée qu’il avait
habitée jusque-là pour s'aménager
dane vn moderne appartement d'une
res plus fashionable, Ainsi en
avaient décidé sa sur Zoé et les
destins,

Durant les longues heures du dé-
wénuvement, Riquet, le brave chien
du logis, eriait tristement daus l’ap-
partement dévasté, Ses plus chères

| hubitudes étaient contrariées, les
lhomiies inconnus, mal vêtus, in-
jurieux et faronches troub'aient
son repos et venaieut jusque dans
iu cuisine fouler aux piods son assiet-
to à yâtée et son bol d'eau fraiche.
Les chases lui étaient enlevées à
mesure qu'il s’y couchait ot les ta-
pis tités brusquement de dessous
son pauvre derrière, qui, dans sa
propre nnuson, ne savait plus où se
mettre.

Disons à son bouneur qu'il avait
d'abord teuté de résister, Lors de
l’enlèvement du premier meuble, il
avait aboyé futieusemont à l’onne-
mi. Mais a son appel personue n’é-
Liit vênu. ll ne se sentait point
encouragé, € méme, à n’en point
douter, 1H était combattu. Mademioi-
sulle Zoé lui avaut dit séchement:
“Taig-tor don:Fu Mademoiselle
l'autiue, la tille du M. borgeret,
aviut ajouts : “Riquet, ta es ridieu-
ie 1”

Renonvant désormais à douner
des avertissements Inutiles et à lut

ter seul pour le bien commun, il

déplorait en silence le. ruines de Ja
maaan et cherchait vainement de
chambre en chambre un peu de
tranquilité, Quant les déménageurs

pénétraient dans la pièce où il s'était
réfugie, 11 8u enchait par prudenes
sous une table on ous une commode |

qui demeurtient encore, Mais cette |
précaution lui était plus nuisible
qu'utile, ear bientôt io mouble s’é-
brantait cour lui, se coute vit, retom-

int en grondant el muvrmçait du
l'euraser, Hi fuyait, hagerd et le poil
rebroussé, eÙ gagnait un autre abri,
qui D'ÉGUT poe plas sûr que le pre-
miet,

LA ces tucusmmicdités, cus périls
éme, etaient peu de chose nuprès
des peines qu'endurait son cœur, l'a
lui, c'est le moral, cennne on dit,

était le plus affecté,
Les meubles de Tappartement lu

représentaient, non des choses Iner-
tes ; mais des êtres animés el bien-

veillants, des génies favorables, dont
le départ présagenit de cruels mut-
leurs, Plats, suctiers, poêlons ct
casseroles, toutes les divinutés de Ja

cuisine ; fauteuils, Lapis, coussins,
tous leg [étiches du foyer, ses lares
et ses dieux dumestiques, s'en
étaient allés, Il ne croyait pus qu’un
si quand désastre pût jamais être ré-
pare. Pt al en recevait autant de
chagiin qu'en pouvait contenir su
betite Ame, Menreusement que, sem-
bluble a "ime huroeaine, vlle était

faurlo 9 dostraire et prompte à l'ou-
bli des maux,

Durant les longues absences des
déménageurs altéres, quand le balai

de la vieille Angélique soulevaint
l’antique poussière du parquet, Ri-
quet respirait une odeur de souris,
épruitla fuite d’une araiguée, et su
peusée légère en était divertie, Muis
il retombe bientôt duns la tristesse.

okKe

Le jour du départ, voyant les
choses empuer d'heure en heure, il
se désola. El lui parut spécialement
funeste qu'on empilät le linge dans
de sombres caisses. Pauline, avec un

claplessement joyeux, mettait sos
robes dans une mulle, ll se détourna
d'elle, comme si elle necomplissait
une œuvre mauvaise, lt, rencognd
au wur, 11 pensait : ** Voilà le pire!
C'est lu lin de tout” Lt, soit qu'il
crit que lus choses n’étaient plus
quand à! ne les voyait plus, soit
qu'il évität seulement un pénible
spectacle, il prit soin de ne pas re-
garder de côté de Pauline. Le ha-
surd voulut qu'en allant et venaut,
ello remurquät l’attitude de Riguet.
Cetle atütude était triste, Elle la
trouva comique et se mit à riro. Jit,
en riant, elle l'appela : “Viens | Ri-
quel, viens I” Mais il ne bougea pas

du son com ct ne tourna pas la téte,
Îl n'avait pas en ce moment le

Cœur À CaluoscK sa jeune maîtresse
et, put un secret instinct, par une

sorte «de pressentiment, il craiguat
d'approcher de la malle béanto. Elle
l'appela plusieurs fuis, l£t comme il
ne répondait pas, elle alla le pren-
dre ut le souleva duns ses bras,

“Qu'on est douc malheureux ! lui
dit-elle ; qu’on est donc à plaindre !”
Son ton était ironique, liquet ne
comprenait pus l'ironie. lg restait !

  

es

dans les bras de Pauline iuerte et
moine,ct il affectait de ne rieu voir
et de ne rien entendre. -

“Riguet, regarde-moi 1” Elle fit
trois fois cette objurgation ot le fit
trois fois en vain. Aprés quoi, simu-
lant une violente colére: “stupide
animal, disparais”, et elle le jeta
ans la malle, dout elle renverse le

couvercle sur lui. À ce moment sa
tante l'ayaut appelée, elle sortit de
lu chambre, luissant Riguet dans la
malle,

Il y éprouvait une vive inquiétu-
de, Il était À mille lieues de suppo-
ser qu'il avait été mis dans cette
malle par simple jeu et par badina-
ge. l'stimunt que sa situation était
déjà assez fAcheuse, il s’efforça de
na point l'aggraver pur son impru-
dence. Kt il resta quelques instants
inunobile, sans souller, I'uig il jugea
utile d'explorer sa prison ténéhreu—
se. Ji tata avec ses pattes les jupona
et les chemises sur lesquels il avait
été si misérablement précipité, et il
cherechy quelque issue poursortir de
co lieu redoutable, Il s’y appliquait
depuis deux ou trois minutes quand
M, Bergeret, ‘qui s'apprêtait À sortir,
Fappola
—Viens, Riquet, vieus. Nous al-

lons nous promener!... Viens donc
Riquet !...Nous allous nous prome-
nor 1... Oli est lo chien 1... Riquet 1...
Riguet 1..."

La voix de M. Buigeret apportaà
Kiquet un grand reconfurt, Il y ré-
pondait par le bruit de ses pattes qui,
daus lu malle, grattaieut éper.lu-
ment duns In paroi d’osier.
—Où est le chien ? demanda M.

Bergeret à Pauline qui ruvonait
potlant une pile de linge.

-—lapu, il est dans la malle,
—Comment est-il duns la malle,

c£ pourquoi y est-il? demanda M.
Bergeret,
—l'arce qu'il était stupide, ré-

pundit. Pauline.
M. Bergerct délivias son ami. Li:

quet le suivit jusqu'a l’ant'chambre
en agitant ia queue. l’uig une pensée
traversson esprit, Il rentra dans
l'appartement, courut vors J'auline,
au dressa contre les jupes dela jeune
fille, 126 ee w'est qu'après les avoir
cmbrassées tumultuousement eu si-

gue d'adorntion qu’il rejoiguit son
maître dans l’escaher. 11 aurait cru
munquet de sageess ot de religion
en ne donunnt pas ces marques d'a-
Mour À une personue dont lu puis—
since Pavia plougé dans une malie
profonde.

Dung la rue, M. Bergeret et son
chien eurent le spectacle lumentable
du voir leurs meubles domestiques
étales gur le trottoir,

Pendant que les duménageurs
étaient allés boire chez le marchand
du coin, l'armoire à glace mademoi-
selle Z 0» reflétuit la file des passant,
ouvriers, élèves, filles, marchands, et
les liacres et les tapissières, et la
boutique du pharmacien nvec ses
bocanx ct......

Aceotd it une borne, M. Borgeret,

père, souriait dans cadre, avec un
wir (le douceur et du finesse, pâle et
les cheveux en coup do veut, M.
Bergeret consistéra son père avec un
respect aifretueux et le retira du
coin de la borne. Il rangen aussi à
l'abri des offenses le petit guéridon
de Zoé, qui semblait honteux de ve
trouver dans lu ruv,

Uependant, Riquet frotte de ses
puttes les jumbes de son maître, leva
sur Jui ees beaux yeux aflligds et
son regaid disait :

“Toi, naguère si riche et si puis-
ant, est-ce que tu sernis devenu
faible, Ô mon maître ? Tu laisses des
hommes couverts de haillous vils
envahir ton salon, ta chambre à cou-

cher, tu gentle à manger, se ruer sur
tes meubles et les traîner dehurs,
traiuer daus l’escalier ton fauteuil
profond, ton fantouil et le mien, le
{fauteuil où nous reposions tous les
soirs: cl bien souvent lo matin, a
côté l’un de l'autre, Je l'ai entendu
gémir daus les bras des hommes mal
vêtus, ce fauteuil qui est un graud
fétiche et un esprit bienveillant. Tu
ne l'es pas opposé à ces envahis-
soeurs, Si Lu n’as plus ancun des gé-
nies qui 1emplissaient ta demeure,
si tu as perdu jusqu’: ces potites
divinités que tu chnussnis, le matin
au sortir du lit, ces pantoufles que
je mordillais en jouant, si tu es in-
digent et miséiable, 6 mon maitre,
que deviendrai-jo 9"

‘A. FRANCE,

 

Prices A tom)pe guérira les pirs cas de Rhwumes,
Tran. Lites, Asthme ou irritation chronique ds
Ia p 220 et des poumons,

VOUS un fort compte de médecin.

Vous manque de comfort,
SPARGNEZ dea gages. 

Compagnie de Navigation
RICHELIEU et ONTARIO

DU PORT DE SOREL

ET BERTHIER,

 

Lo Québec ot le St-Irénée, tous les
jours, excopté le dimanche, pour Qué-
boc, à 9.45 hrs p. m., et pour Mont.
réal ontro 1 houre ot 2 houres a. m,

Lo Berthier, capitaine A, Robillard,
ontre Montréal et Trois-Rivières,
arrêtant au Port-§t-Frangois, Grand.
Nord, Borthier, Sorel, Lanoraie,
Lavaltrie, St-Sulpice, en allant et re-
venant

Départ do Berthier pour Montréal,
les mardis, joudis ot samedis, à midi.
Lo dimanche 4 3 hrs, p, m..

Départ de Berthier pour Sorel ot
Trois-Rivières, les lundis, morsrodis
et vendredis, vers 5 houres p. m°

Départ de Sorel pour Trois-Riviè-
res, los luudis, morcredis ot vendre-
dis, vers 7 heures p. m.

Lo Chambly, capitaine Valois, part
de Sorel pour tous les ports do lu Ri-
vière Chambly, les lundis, mercredis
ot vendredis, vers 3.30 hrs p. m.

Part do Sorel pour Montréal, les
mardis, jeudis et dimanche, vers 4
hes p.m.

Lin Mouche-a-Feu, do Sorel pour Bor-
thior, tous les jours, oxcopté lo same-
di ot lo dimuncho, 3 8.30 heures a. m,
et 3.00 heures p. m. De Berthior
pour Sorel A 11.30 houres u. m. et 5
heures p. m.

11 n’ÿ u pus de traverse de Sorel à
Borthior, lo samedi matin, Pas de
travorso le dimanche.

Du samedi soir au lundi soir in-
clusivomont, des billets de première
clusse, an prix d’un passage simple,
sorunt vendus sur les bateaux de lu
Cie du Richeliou pour un voyage al-
ler et rotour,

got au bureau de lu Civ, à Sorol.

KF. GELINAS, Agent,
Avril 1906.

 

 

 

 

   
Le meilleur remède au monde. 10

JOUNVILLE, N.B.
Je considère le Tonique du” Pére Koenig pour

Jes Nerfs cotume le meilleur remède au monde.
Je souffrais d'un catarrhe ct de faiblesse de nerfs,
J'ai été littéralement guéri par ce remède, et je
donne ce témuignaue afin que d'autres pauvre.
affligés puisseut bénéficier de mon expérience,
J'étais malude depuis quatre ans et je recome
amande le Tonique à tous. Was, J. CULLIN.
M, J. Laruse, de St-Koch de l'Achisan, Can.

écrit: Je souffrais d'attaques épileptiques quand
on me couscilla de faire usage du Tonique du
I'dre Koenigg pour les Nerfs. Après la troisième
Louteille Je constatai à mon grand étonnement
que toutes traces du mal étaient complètement
isparues, el que je ne pouvais craindre une

rechute, Mes iumis et mes vuisins nie croyaient
condamné pour la vie À être l'esclave de cette
terrible maladie, Je me fais un devoir de dire
que ma guérison, a Cté merveilleuse, et qu'elle

reconnnanide done très favorablement.

Uni livre precleux sur [es Maladies

GRÂTIS une adresse quelconque, et les pa-
tients Pauvres peuvent aussi ob-

Ce remède a été préparé par le Rkv, PASTEUR
Kouni6, de Fort Wayne, In, depuis 1876, et

KOENIG MED. CO., CHICAGO, ILL.

Xa vente ches tes pharacicns, $1.00 1a boutcille,

est due à Vemploi de votre ‘Ionique. Je Le

Nerveuses cuvoyé Gratuitement à

tenir cette Medecine Gratuitement.

Best préparé nujousd'hui sous sa direction par Le

8 pour 55.

16 mars 1906.—a

 

 

 

Vapeur “Préfontaine”

ENTRE
MONTREAL,

CHAMPLAIN
ET QUEBEC.
 

Départ de Sorel pour Montréal,
le dimanche, à 1 heure, et le mer-
credi, entre 7 et 8 heures du matin,

Départ de Sorel pour Québec, le
luudi soir et le jeudi soir, vers 9 hrs.

Lo départ de Moutréal pour Sorel
se fora le lundi soir, et le jeudi soir,
à 5 heures.

Fret requ et délivré tous les jours
au hangar, par

L. ST HILAIRE,
Agent à Sorel.

20 avril 1906.—ss
 

 

-€9 0. Normandin
272-274 rae St-Laurent ,

MONTREAL.

Manufacturier de
FOURRURES N.B.~Demagdes nos prix.

Pour toutos informations, s’adros-,

les magasins les

de fantaisie.

 

SAISON1906
Nous avons en stock le plus grand choix dela ville,

en fait de marchandises de toutes sortes.

 

Inutile de spécifier aucune ligne, parce que uous avons

mieux assortis,

Nous vous iavitons de vouloir bien venir visiter nos magasins,

car uous avons toujours un très graud choix de marchandises

Visitez nos Départements, pour vous convaincre de nos

BAS PRIX,

DEPARTEMENT POUR HOMMES,
Une spécialité.

DEPARTEMENT POUR DAMES,
« Untrès grand choix.

DEPARTEMENT DE HARDES FAITES,
Le plus considérablo de la ville,

DEPARTEMENT DH VAISSELLE,
Uno grande variété.

DEPARTEMENT DES JOUETS,
Vous en aurez pour tout les goûte.

DEPARTEMENT DES MEUBLES,
Nous défions toutes compétitions.

TUGEZ PAR VOUS MEME
.

Le plus grand magasin

de la ville de Sorel,

C. O. Paradis.

4 pour cent d'escompte—UN SEUL PRIX
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QUEBEC SOUTHERN RY-
Horaire des trains de Sorel, corrigé

au ler Décembre 1906.
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Pour St-Hyacinthe
A et les stations inter-

DEPART de médiaires, faisant
Sorel, tous les connection avec les
jours excepté le trains du Grand-
DIMANCHE, à Tronc et do l’Inter-
6.50 h. a.m. colonial, pour I’Est

et ’Ouest,

Express pour St-
Lambert et les sta-
tions intermédiai-
res, tinsi quo Mout-
réal via G.T.R., ser-
vice direct, pas
de changement de
char; fait auesi cou-
nection avec les
trains du C. V. R.
et D.&H., pour
New-York, Boston,
Ete,

+ Express pour Pier-
freville el les sta-
Lions intermédiaires

Express pour St-
Hyacinthe, Jonction
de Iberville et tou-
tes les stations in-
termédinires. Fai-
sant connection à
Iberville avec le
C.P.R.,le U.V.R. et
les trains du Rut-
land, pour Boston,
New-York, etc.
Chars dortoirs de

St Hyacinthe à Bos-
tou via le Rutland
Ry., char allaut
direct de Sorel à
Boston via Iberville,
ot Rutland, R.R.

7.30 llrs
À. M.

11.30h. a.m.

3.36 h. pu.

Express pour
Montréal, St-Lam-
bert et stations in-
termédinires, aussi
our Boston, New-
ork et Portland

via St Lambert.
Chars jusqu’à

Montréal sans chan-
gement.

3.50 h. p.,n.

r=

Express pour
Pierreville et sta-7.26jh, p.m. 8
tions intermédiaires

ARRIVE à Sorel
tous les jours Train Express, de

Rexcepté le di- Piorreville et sta-
155% mauche à tion intermédiaires.
7.16 hrs a. m,

Express d'Iberviile
Jonctions, St H a-

10.40 h. a. mu,emCinthe ot stations
intermédiaires

Express de Mout-
réal, St Lambert et
stations}.: intermé-
diaires. *

Express de Pier-
reville et stations
intermédiaires.

Express de Mont-
réal, St Lambert et
stations intermé-
diaires.

‘Train local de St-
Hyacinthe et sta-
tions intermédiai-
res.

11.20 bh. a,m.

3.16 h. p.m,

7.16 h. p.m.

7.50 bh, p.m,

 

Billets do passages en vente à Loutes
les stations. -

O.B.HIBBARD, R.A.TRUDEAU,
Gérant Général. Surintentant.

MAGASIN
UP TO DATE.

Si vous voulez des bons Vins, Bière
et Porter cunadien ou anglais, les
bons Brandy, Gin, Rye, Liqueurs ca-
nadiennes cb françaises, Eau Gazeuse,
Ginger Ale, Sodas, Cidre,

Allez au Magasin CIIAGNON.

 

 

Pour vos Thés, Cafés, Ameundes ot
Raisins de toutes sortes, Pommes
Oranges, ullezau magasin CHAGNON

 

Cigares, Cigarettes, Tubacs de tou.
tes sortes, Pipes, ete.

Allez au Magasin CHAGNON.
 

oPour des Biscuits, Crackers, Su-
creries à la livre,en buîtesChocolats,
etc., tout cela est

EN VENTE CHEZ

F. N. CHAGNON,
MARCHAND,

Sorel, P. Q.
Bell Tel. No 71,

Ter Déc, 1905.—a

 

JOS. RIVET,
MANUFACTURIER DE

Ginger All,

Soda plain,
Soda Creme,

Cidre, ote.
 

EAU MINERALE

KAU DE JAVELLE,
 

Ordres remplis promptement et ren-
dus a domicile.

28 Rue Sophie. --Sorel,

12 janvior 1906,—a
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MORCEAUXesFante pour GALERIES
Une galciie faite aveuso, morcrarx en fonte

dure leaucoun ploy bwgtems enue galerisen bois et revient meilleur tanrehé a 1a bn.Nous avons plusieurs patron:d fférens
Demandez nos catalogues avec les prix.

oy

©) SIN
26 Mai 1905.—a

  

  J. G. MOQUIN, Agent à la station.|
Sorel, 19 janvier 1006,

Un cheval Ferré
avec les

Fors——
* Neverslip”
est sûr de ne jamais
tissé,

Ludger Gravel,
, Agent o

26 Pace Jacques Cartios, « MONTREAL;

 


